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ture, voilà quelles étaient ses fonctions ordinaires qu’il 
a toujours exercées jusqu’à la fin de sa vie. Avouons 
que tout cela est héroïque et sans exemple pour un 
Prélat. Mais voici un trait de son humilité qui va vous 
surprendre et qui a mis toute l’Europe en admiration 
de la vertu de l’Evêque de Québec. Tandis qu’il est 
enfermé dans les prisons de Pharnam, les Anglais, à la 
sollicitation de l’Empereur qui s’intéressait fort dans la 
délivrance du baron de Méan, doyen de Liège, homme 
d’Etat et de considération, que le Roi retenait prison­
nier dans une de ses villes de Flandre, proposent à 
l’Evêque de Québec, d’écrire au Roi de France et de 
lui demander son échange et celle de ses dix-huit ecclé­
siastiques pour le baron de Méan. Mais bien loin de 
vouloir consentir d’être mis en parallèle avec un doyen 
de Liège, il répond généreusement qu’il aime mieux 
être prisonnier toute sa vie en Angleterre plutôt que 
d’ôter à son Prince un prisonnier dont il pourrait tirer 
avantage pour le bien de l’Etat. Un prélat peut-il avoir 
de plus bas sentiments de lui-même ?

Mais quelle demeure pour un évêque, des prisons et 
un hôpital ! Cependant ne nous étonnons pas de le voir 
loger au milieu des pauvres. La Charité, cette Reine 
des vertus, avec laquelle il n’avait jamais eu de réserve, 
voulait profiter de sa générosité pour achever de le 
dépouiller de tout. Elle en avait vu des essais dans les 
profusions qu’il avait faites aux pauvres de son diocèse, 
auxquels il avait distribué dans ses visites des sommes 
considérables. C’est pour cela qu’elle lui inspira de 
bâtir un hôpital-général près Québec qui doit (être) la 
dernière œuvre de sa charité qui n’a jamais eu de 
bornes. Ainsi, M., si vous me demandez de quoi sont 
devenus les gros biens de patrimoine dont il a hérité, 
et l’emploi qu’il a fait des revenus de son Evêché, je 
vous répondrai ce que le lévite S‘ Laurent répondit au 
tyran qui lui demandait où étaient les trésors de l’Eglise, 
en lui montrant un grand nombre de pauvres auxquels


